
P N U D—BURKINA FASO 

La rencontre périodique des VNUs 
en poste au Burkina Faso a eu lieu 
le vendredi 17 mars toute la journée 
dans la salle de réunion du 5ème 
étage du PNUD. Elle a été l’occasion 
de faire une présentation des activi-
tés 2006 du Programme VNU dans 
le pays et notamment du Pro-
gramme National de Volontariat en 
cours de montage avec le Ministère 
de l’Emploi et de la Jeunesse. Les 
VNUs ont aussi eu des détails sur la 
manière d’utiliser les deux services 
de bénévoles du PVNU : Volontaires 
en Ligne et Entreprises & Développe-
ment. 
Cette rencontre a été l’occasion de 
faire un bilan sur leur expérience 
pour les VNUs qui ont servi sur des 
projets qui prennent bientôt fin 
(PRCCU, PPIE et PRGE) d’une part, et  
pour les Volontaires Universitaires 
d’autre part, dont l’expérience pilote 
a été lancée en 2005 par le siège du 
PVNU.  
L’Association des anciens VNUs 
burkinabé est venue se présenter 
aux VNUs actuellement en poste ; 
elle veut dynamiser ses actions et 
est venue proposer aux VNUs natio-
naux sur le départ de la rejoindre. 
Elle a essentiellement pour fonction 
de faire connaître le vivier de compé-
tences de ses membres.  
Par ailleurs, l’Association des VNUs 
en poste, dont l’idée avait été lancée 
l’an passé, va aussi se mobiliser, à 
commencer par des élections d’un 
nouveau bureau avant la fin du 

mois. L’association a pour fonction 
de multiplier les échanges convi-
viaux entre les VNUs et d’assurer la 
communication sur leurs activités. 
En dehors de ces présentations, la 
rencontre périodique des VNUs a 
été l’occasion de faire deux exerci-
ces pour le renforcement des com-
pétences des volontaires : un por-
tant sur le suivi-évaluation pour 
une bonne maîtrise des principaux 
critères d’évaluation les plus utili-
sés, et une initiation au logiciel 
Publisher afin que les VNUs 
connaissent les possibilités de faire 
des dépliants et rapports attrayants 

sur leurs projets.  
Enfin, suite à une requête des 
VNUs d’être davantage suivis 
dans leurs activités et à une 
volonté du siège du PVNU de 
mieux encadrer les VNUs en 
poste, un nouveau dispositif de 
suivi a été présenté aux volontai-
res, comprenant un point tous les 
quatre mois et une évaluation 
avec les collègues-bénéficiaires-
partenaires une fois par an. 
Vivement la prochaine ren-
contre !     
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Focus : Semaine Nationale de la Culture 

 La semaine nationale de la 
culture  Bobo 2006 se tiendra 
du 25 mars au 1er avril 2006 
vingt ans après avoir pris pied 
dans la région Hauts Bassins 
alors que la première édition 
s’était tenue à Ouaga en 1983 
à Gaoua, l’année suivante. 
Cette 13ème édition de la culture 
a pour thème : « intégration des 
peuples ». 
  Il est prévu de grandes mani-
festations lors de la semaine : 
spectacle d’ouverture avec un 
carnaval et un concert, des 

compétitions en arts du specta-
cle, des compétitions en sports 
traditionnels et en art culinaire, 
des expositions d’arts plastiques 
et muséales, des conférences 
débats, des prix spéciaux et des 
espaces enfants.  
Le Système des Nations Unies 
compte participer à cette grande 
manifestation culturelle en oc-
troyant un prix spécial sur la 
culture de la paix.  
Ce prix sera donné par le coor-
donnateur du système des Na-
tions Unies,, M. Georg Charpen-

tier au cours de la cérémonie 
de clôture prévue pour le 1er 
avril en présence du chef de 
l’Etat le Président Blaise Com-
paoré.  
Par ce prix, le Système des 
Nations Unies compte contri-
buer à consolider la paix au 
Burkina Faso à travers l’éduca-
tion des plus jeunes puisque le 
prix culture de la paix est desti-
né aux enfants. Le prix est 
d’une valeur de 2 100 
000FCFA 

  TK 
    Burkina Faso 

Le chiffre de la se-
maine  

15076 
Le nombre d’orphelins et 
enfants vulnérables ayant 
bénéficié des services divers 
offerts par les associations 
dans le cadre de la prise en 
charge communautaire de 
VIH/Sida au niveau de 52 
associations disséminées 
dans 27 provinces du Burki-
na travaillant pour le PAMAC, 
en 2005. 

Des VNUs lors de la rencontre périodique 
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LES BONNES PRATIQUES : Les NTIC comme moyen de lutte contre le VIH/
SIDA dans les écoles 

Ce que nous faisons : Lutter contre la pauvreté à travers le renforcement des 
capacités des municipalités 

A S T U C E S :  E X T R A I R E  L E S  P I S T E S  D ’ U N  C D  A U D I O  A B Î M É  

l’Education de Base, aux moyens des 
NTIC. »  s’intègre dans le cadre straté-
gique de lutte contre la pauvreté 
(CSLP) au Burkina Faso.  
Sa mise en œuvre a été effective 
grâce au concours de cinq (5) VNUs (1  
spécialiste international en NTIC et 4 
nationaux). Le Programme s’inspire de 
la stratégie nationale de lutte contre 
le VIH/SIDA, en intégrant les TIC dans 
ses différentes activités. Il a pour 
ambition de contribuer à l’atteinte des 
objectifs de PDDEB. Le PPIE –VIH/
SIDA et NTIC n’a certes  pas atteint 
tous les objectifs qui lui ont été assi-
gnés, compte tenu de certains fac-

teurs (retard au démarrage, lenteur dans le 
déblocage des fonds…). Mais, force est de 
reconnaître qu’après seulement deux (2)  
années d’activités, un grand pas a été franchi 
en matière de lutte contre les IST/VIH/SIDA, la 
promotion de la culture numérique et surtout 
l’éducation préventive des IST-VIH/SIDA  dans 
le secteur de l’éducation de base, comme 
l’attestent les résultats mentionnés. Malgré 
son caractère pilote, l’intervention du PPIE a  
permis de mettre en place un dispositif  et de 
créer un nouveau  cadre d’apprentissage qui 
apporteront  une plus-value au système éduca-
tif Burkinabé.  

 VNU Saley Maizoumbou (PPIE VIH/
SIDA) 

De nos jours, le SIDA constitue une 
menace pour toute l’humanité entière; 
sa propagation prend des proportions 
inquiétantes surtout  dans les milieux 
scolaires tel que révélé par plusieurs 
études. Conscient du fait que l’infec-
tion VIH constitue un frein à tout déve-
loppement, et qu’elle existe bel et 
bien chez les différents acteurs de 
l’éducation de base,   le Gouverne-
ment du Burkina Faso et le PNUD ont 
décidé d’agir, à travers le Programme 
Pilote  Intégré – Education (VIH/SIDA 
et NTIC) . Le PPIE dont l’objectif Géné-
ral vise à     «  Ralentir la progression 
des IST-VIH/SIDA dans le secteur de 
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seillers municipaux d’un montant de 7,2 
milliards de Fcfa  et  108 micro projets 
dont les  contri-
butions locales  
sont bouclées . 
Au titre des  
financements 
internes locaux, 
102 219 588 
FCFA ont été 
mobilisés par 
les communau-
tés dans les six 
(6) villes et 
116.384.190 F 
CFA ont été 
versés pour le 
compte de la contrepartie des six (6) 
communes. Ces contreparties ont été 
régulièrement budgétisées dans les 
budgets communaux et les reversements 
ont été autorisés par les conseils munici-
paux. Pour ce qui est des financements 
internes étatiques, 250 millions de 
francs CFA ont été octroyés par le Gou-
vernement à travers le fonds IPPTE pour 

soutenir l’application de la méthodologie dans l’exé-
cution du premier portefeuille de micros projets. Au 

titre des partenariats locaux, 
7.430.499 F CFA ont été octroyés par 
l’ONEA pour l’exécution de micros 
projets d’approvisionnement en eau 
potable. Dans le cadre des Finance-
ments externes des partenaires tech-
niques et financiers, le PNUD a ac-
cepté de donner une contribution de 
21.410.000 FCFA pour le financement 
de la réalisation du premier porte-
feuille de micros projets et  le Grand-
Duché du Luxembourg a financé les 
micros projets des mouvements asso-
ciatifs à hauteur de 6.907.500 F CFA. 
Enfin au titre de la mise en œuvre des 

micros projets, 61 micros projets dans les domaines 
de l’eau, l’assainissement, l’éducation, l’électricité, la 
santé, le sport, la voierie et les caniveaux sont en-
tièrement financés et en cours de réalisation pour un 
montant global de 340.676.110 F CFA. Actuelle-
ment, 32 de ces micros projets ont été effective-
ment réalisés et réceptionnés provisoirement dans 
les six (6) communes. VNU Willy Ranoarison 
(PRCCU) 

 Le Projet de Renforcement des Capaci-
tés des Communes Urbaines (PRCCU)  se 
propose d’apporter des solutions à la 
faible capacité des communes urbaines 
(Ouagadougou, Kaya, Koudougou, Bobo-
Dioulasso, Banfora, Orodara) à répondre 
à la demande des communautés pauvres 
en matière d’infrastructures de proximité. 
Lancé officiellement par le Ministre de 
l’Administration Territoriale et de la Dé-
centralisation (MATD) le 19 décembre 
2003 à Orodara - avec comme objectif 
global l’amélioration du cadre de vie des 
populations dans les communes urbaines 
- le PRCCU contribue  au renforcement du 
processus de décentralisation au Burkina 
Faso au niveau des communes urbaines. 
De sa date de lancement à aujourd’hui, 
le projet a mené des activités qui ont 
abouti à une forte adhésion des autorités 
locales et des populations des six com-
munes, la création et le renforcement de 
six (6) services MOS dans les six (6) 
communes, la formulation de  779 de-
mandes en micro projets sont formulées 
dont 553 ont été validées par les con-

 
Le lecteur  Windows Media vous permet d’extraire 
les pistes de vos CD audio afin d’obtenir des fi-
chiers au format MP3 ou WMA. Or si votre CD au-
dio est abîmé par des petites rayures par exem-
ple, ces derniers risquent de contenir des craque-
ments audibles. Vous pouvez résoudre ce pro-
blème en activant la correction d’erreurs.   
 
Consulter  
 
www.pcastuces.com/pratique/default.htm  

Borne fontaine au Secteur 3 d'Orodara pour 
l'Association Kounkorotaga.  
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La taille normale, le re-
gard souriant et le tempé-
rament assez calme, Ma-
dame Ouédraogo Rosalie 
née Belem est le genre de 
femmes à savoir ce qu’el-
les veulent et où elles 
vont. Recrutée au PNUD 
depuis avril 1976 en tant 
que télexiste, Rosalie, 
comme l’appellent affec-
tueusement ses collè-
gues, est réputée de ca-
ractère sympathique, tra-
vailleuse et compétente. 
Ce qui lui a d’ailleurs valu 
une parfaite ascension 
dans sa carrière en deve-
nant au fil des ans assis-

tante en communication , 
puis récemment assistante 
au 
re-

gistry.  Son dynamisme et 
son amour du travail bien 
fait lui ont permis de jouer 
également  le rôle d’assis-
tante en informatique. Un 

métier qu’elle a appris sur le tas et 
qu’elle utilise très bien pour servir le 

PNUD.  
Mariée, cette Mossi de Yako 
(Province du Passoré) est une 
mère de famille exemplaire, qui, 
malgré ses longues et multiples 
occupations au service du SNU, a 
su inculquer une éducation mo-
dèle à ses trois enfants.  
Aujourd’hui âgée de 56 ans (elle 
est née le 1er août 1949 à Bobo 
Dioulasso), Tantie Rosalie, comme 

aiment l’appeler les plus jeunes du bu-
reau, profite de ses temps de loisir pour 
s’occuper de ses quatre petits-fils que le 
Bon Dieu lui a donnés.   
 TG 

alimentaire ». Selon le quoti-
dien gouvernemental, cons-
cients des carences en matière 
d’information et d’analyse, plu-
sieurs pays ont, avec l’appui du 
CILSS et des partenaires au 
développement, mis en place 
des systèmes d’information 
dont l’objectif est de les aider à 
mieux analyser leurs difficultés 
alimentaires, les personnes 
affectées et de leur apporter 
une assistance appropriée. 

 
LE PAYS, pour sa part, titrait en 
page intérieure de son édition 
du Lundi 20 mars 2006 : 
« Sécurité alimentaire : Un co-

Les journaux parus cette 
semaine ont mis l’accent 
sur la fin des travaux de la 
consultation régionale sur 
la sécurité alimentaire orga-
nisée, du 15 au 16 mars 
dernier, par le CILSS, en 
partenariat avec le SNU au 
Burkina Faso. 

 
Sur cette question, SID-
WAYA titrait en page inté-
rieure de son édition du 
Lundi 20 mars 2006 : 
« CILSS : Renforcer les mé-
canismes de collecte, d’a-
nalyse et d’échange de l’in-
formation sur la sécurité 

mité de suivi mis en place ». Selon ce 
quotidien privé, les conclusions de cette 
deuxième rencontre consultative sur la 
sécurité alimentaire au Sahel et en Afri-
que de l’Ouest ont abouti à la mise en  
place d’un comité de suivi du processus 
consultatif sur le Sahel. 

 
Les participants ont, par ailleurs, jugé 
nécessaire de trouver, à l’avenir, un 
mécanisme d’appel de fonds prenant en 
compte le SNU et ceux des Gouverne-
ments pour les dispositifs nationaux, 
nous apprend le journal. 
 TG 
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Q U E  S O N T - I L S  D E V E N U S ?  

Portrait : Madame Ouédraogo Rosalie : Une valeureuse dame au registry  
 

R E V U E  D E  P R E S S E  

lors de ses congés « Rest and Recu-

peration » (R&R) dont bénéficient 
les fonctionnaires qui travaillent 
dans les pays en crise.  M. Ouédrao-
go est d’ailleurs toujours fonction-

naire du PNUD au Burkina, dans la mesure où il 
bénéficie d’un congé sans solde. Il existe 
des perspectives pour lui, mais il n’exclut 
de rejoindre son poste à Ouaga. Le bureau 
de Ouaga est un bureau d’excellence qui a 
toujours été en première ligne pour la mise 
en œuvre des initiatives du siège. S’il lui 
était donné de revenir au PNUD Burkina, ce 
serait avec plaisir, car ses deux familles 
(biologique et professionnelle) lui man-
quent terriblement. Il y a aussi l’expérience 
acquise tout au long de ses différentes 
missions qui pourront servir à ses collè-
gues de Ouaga et partant l’ensemble du 
bureau. Il suit à travers la presse les 

performances du bureau de Ouaga, mais aussi à 
travers la contribution des collègues aux diffé-
rents réseaux du PNUD.   MAH 

Monsieur Lassané Ouédraogo a  
travaillé au PNUD Ouagadougou 
de mars 1975 au 12 décembre 
2003 en qualité de comptable, puis 
comme Assistant Administratif/
Finances. Lassané est marié et père 
de sept (7) enfants.  Après avoir 
effectué plusieurs missions d’appui 
à des bureaux de terrain comme le 
Togo, le Cameroun, le Nigéria, le 
Gabon, la Côte d’Ivoire, le Niger et 
l’Ouganda, il a fini par occuper un 
poste ALD de Chargé de l’Unité de 
Gestion Financière du Programme 
au bureau du PNUD au Burundi 
depuis 2003. Le bureau du PNUD 
Ouaga est toujours présent dans sa 
tête, dans la mesure où il a gardé le 
contact, passe de temps en temps 

 Mme Rosalie Ouédraogo 
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 Lassané Ouédraogo  
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AG E N DA & A N N O N C E S 
"coaching for leadership"  du 13 au 16 mars 
2006 à l’INSEAD ( à Fontainebleau  en 
France), une des toutes meilleures écoles en 
business administration . 

  
La signature du CPAP 2006  entre le SNU et le 
Gouvernement aura lieu le 30 mars 2006 

 
Mme Madina Assouman, expert en micro 
finance dans l’unité régionale de micro fi-
nance de Dakar, séjourne du 21 au 26 mars 
au Burkina Faso dans le cadre de la formula-
tion du programme d’appui à la mise en œu-
vre de la stratégie nationale de micro finance.  

 
Notre collègue Aki Kogachi a participé du 21 
au 22 mars dernier à un atelier sur les CCPDR 
à Kaya. 

 
Notre collègue Joachim Ouiniga, participe du 
26 au 31 mars en Guinée Bissau, du 1er au 7 
avril en Guinée (Conakry) et du 8 au 15 avril 
au Mali, au « RBA SWAT TEAM Mission Impro-
ving ». 

 
Le mariage de la fille de Mme Zongo Claudine 
du PAMAC aura lieu le samedi 1er avril à 9 
heures à la mairie de Baskuy. Elle invite les 
collègues le même jour chez elle au Secteur 
17 à Cissin à 15 heures. 

 
Une mini  retraite de deux jours pour le pro-
gramme aura lieu  les 30 et 31 mars 2006 à 
l’hôtel Pacifique de Ouagadougou. 

 
Notre collègue Nicolas Ponty participera à un 
atelier sur le suivi du leadership et l’efficacité 
de l’aide qui se tiendra à Bamako du 27 au 
29 mars 2006.   

 
Le Coordonnateur du SNU au Burkina Faso, 
M. Georg Charpentier a accordé une interview 
sur les programmes conjoints le Lundi 20 
mars dernier au magazine burkinabè « Clin 
d’œil ». 

 
Jean-Baptiste AVRIL, photographe auprès de 
l’équipe Communication du siège du PVNU 
est en mission au Burkina Faso du 18 au 25 
mars pour participer à l’élaboration du rap-
port annuel du PVNU 2005 qui fait un flash 
spécial sur le Burkina. 

 
Notre collègue SBO participe du 20 au 24 
mars 2006 à Dakar à la 2ème réunion du Co-
mité Régional Multisectoriel de la CEDEAO 
mis en place dans le cadre de la mise en œu-
vre de la politique régionale CEDEAO/UEMOA 
pour l’accès aux services énergétiques des 
populations rurales et périurbaines pour la 
réduction de la pauvreté et l’atteinte des 
OMD. 

 

 
Dans le cadre de son contrat  JPO, notre collè-
gue Pierre-Yves Guedez a suivi une formation 

trouve contraint de donner sa langue au chat: 
- Je sais pas. Tiens voilà 100 F. Alors c'était 
quoi ? 
- Je sais pas, tiens voilà 1F.... 

L'intelligent et le stupide font un jeu, dont voici 
les règles: 
* chacun d'eux va poser des énigmes  à l'au-
tre, 
* si le stupide ne sait pas répondre, il paye 1 
franc à l'autre , 
* si c'est l'intelligent qui ne sait pas répondre il 
paye 100 francs parce que lui il est intelligent, 
et comme ça c'est équitable. 
L'intelligent commence : 
- Qu'est ce qui a 4 pattes et qui miaule ? 
- Je sais pas, tiens voilà 1F. 
- Qu'est ce qui a 4 pattes et qui aboie ? 
- Je sais pas, tiens voilà 1F. 
- Allez dis quelque chose toi aussi, demande 
l'intelligent au stupide... 
- Bon, qu'est ce qui a 8 pattes le matin et 4 le 
soir ? 
L'intelligent réfléchit, réfléchit, il réfléchit pen-
dant une heure mais ne trouve pas, et se 


